
11 JUIN 2017, EGLISE SAINT-MICHEL DE VALENCIENNES 

 

En ce Dimanche de la Trinité, reconnaissons que l'amour que nous portons aux 3 personnes 

de la Trinité est très inégal. 

 

Aimer et prier Dieu le Père, notre Créateur n'est pas top difficile. Ce sera plus souvent une 

prière de louange, et de reconnaissance pour son Amour : « Merci mon Dieu » dit-on souvent. 

 

Aimer et prier Jésus-Christ, le Fils, est plus facile, car il s'est fait homme pour rendre Dieu 

plus accessible aux pauvres hommes que nous sommes. C'est vrai, Jésus est pour nous plus 

concret que le Père, et plus proche, tant son Évangile est humain. 

 

Il y a enfin le Saint-Esprit, l'Esprit d'Amour du Père et du Fils. Savons-nous aimer et prier le 

Saint-Esprit, pur Esprit et cependant réellement une personne ? L'Esprit-Saint, ce grand inconnu 

ou ce grand oublié ! 

 

Frères et soeurs, l'Evangile du jour est tiré de Jean 3. Les versets 13 à 18. Lors de notre mariage, 

il y a 41 ans, Elisabeth avait choisi comme évangile Jean 3, tout le chapitre versets 1 à 21, la 

rencontre avec Nicodème, renaître de l'Esprit. Et le célébrant était dérouté par ce choix.   

 

« Il vous faut renaître de nouveau. Le vent souffle où il veut et tu en entends sa voix, mais tu ne 

sais pas d'où il vient, ni où il va. Ainsi en est-il de quiconque est né de l'Esprit.». 

 

Je ne m'étendrai pas sur les symboles de l'Esprit-Saint que sont le vent, l'eau, la lumière, 

l'onction, le sceau, la nuée, la colombe, le feu. 

 

Je ne m'étendrai pas plus sur les 7 dons de l'Esprit, que vous connaissez bien. Même si la 

Sagesse, l'Intelligence, le Conseil, la Connaissance, le Crainte de Dieu, la Force et la Piété 

restent à demander et à vivre chaque jour. 

 

Je ne parlerai guère des charismes, Saint-Paul le fait si bien dans sa première aux Corinthiens, 

aux chapitres 12 à 14, les charismes, ces dons spirituels qui sont donnés « à chacun en vue du 

bien de tous », nous dit St-Paul. 

 

Il a 17 jours nous fêtions l’Ascension :  Tout le ciel a attendu ce moment. Jésus arrive et les 

anges lui demandent : "Est-ce que tu as accompli ta mission ?" Jésus répond "Oui, c'est fini." 

"Nous avons une deuxième question" disent les anges. "Est-ce que le monde entier a entendu 

parler de toi ?". "Non" réplique Jésus. "Quel est ton plan, alors ?" questionnent les anges. 

"J'ai donné à 12 hommes et à quelques femmes la responsabilité d'apporter le message aux 

peuples du monde.". Les anges le regardent effarés et posent encore une question "Quel est 

ton Plan B ?". Jésus dit "Il n'y en a pas." 

 

Frères et sœurs, j'ai une mauvaise et deux bonnes nouvelles pour vous aujourd'hui. 

 

La mauvaise est que pour que nos églises se remplissent de nouveau, pour que nos jeunes la 

rejoignent, il n'y a pas de plan B. 

 

La 1ère bonne nouvelle est que nous en sommes toujours au plan A et que le plan A est constitué 

de chacun d'entre nous ! Jésus n’a pas dit : « Allez dans le monde entier, et bonne chance à 

tous ! ». Non, Jésus nous a donné son Esprit et c'est là la 2ème bonne nouvelle : « Et voici : moi, 

je suis avec vous chaque jour, jusqu'à la fin des temps. » (Mat. 28, 20) 

 

Oui, il est avec nous par son Esprit-Saint ! Ce même ES de notre baptême et de notre 



confirmation qui est un Esprit de force pour annoncer Jésus-Christ ! « Vous recevrez une force, 

celle du Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la 

Judée, dans la Samarie, dans tout le Valenciennois et jusqu’aux extrémités de la terre. » (Actes 

1 : 8). 

 

Oui, nous avons l'ES depuis notre baptême et notre confirmation. Qu'en faisons-nous ? 

Reste-t-il comme une source enfouie ou en faisons-nous un fleuve d'eau vive ? 

Reste-t-il comme la veilleuse de notre chaudière ou en faisons-nous un grand feu ? 

Reste-t-il comme une semence posée dans une boite ou lui donnons-nous de la bonne terre et 

de la bonne eau pour qu'elle devienne un arbre qui porte du fruit ? 

 

Vous connaissez les fruits de l'ES tel qu'en parle St-Paul au chapitre 5 de Galates ? 

 

Quand on marche selon l’Esprit, quelque chose d’incroyable se produit.  Les fruits de l’Esprit 

commencent à se développer dans notre vie, l'ES étant esprit d'amour. 

 

Or, les signes de l'amour sont la joie et la paix. On retrouve cela dans l'épître de ce jour, la 

deuxième lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens : « Soyez dans la joie, vivez dans la paix. 

Et le Dieu d'amour et de Paix sera avec vous... » 

La paix et la joie, n'est-ce pas là une belle définition du bonheur ? 

 

Les manifestations de l'amour sont la patience, la bonté, la bienveillance. 

 

Les conditions de l'amour sont la foi, la douceur, la maîtrise de soi. 

 

Toutes ces qualités se développeront en marchant selon l'Esprit. La foi devient une partie de 

votre personnalité. Il n'y a plus, par l'ES, d'un côté votre vie et de l'autre votre foi. Tout 

devient unifié. Cela, ce sont les fruits de l'ES. 

 

A l'inverse St Paul définit aussi les fruits de la chair, de notre nature pécheresse : 

– Les péchés du corps 

– Les péchés de l'Esprit : l’idolâtrie, la magie (horoscope, médiums, voyants, rebouteux, 

etc. …) 

– Les péchés contre les autres : divisions, querelles, jalousies, envies, colères, rivalités, 

inimitiés et nous savons bien que même en paroisse, sans l'Esprit-Saint qui est esprit 

d'unité, nous pouvons parfois vivre cela ! 

 

Si vous le désirez, c’est dès maintenant que vous pouvez être rempli du Saint-Esprit… Mais il 

faut le de-man-der !!! Luc 11 : 11 « Si donc vous qui êtes mauvais, savez donner de bonnes 

choses à vos enfants, combien plus le Père du ciel donnera-t-il l'Esprit Saint à ceux qui le lui 

demandent » 

 

Par la foi, acceptez-vous que le Seigneur vous remplisse du Saint-Esprit ? Mais d'abord faisons 

le point pour savoir où nous en sommes de notre relation avec lui : 

Faisons un test spirituo-technique, chacun peut y répondre dans le secret de son cœur en notant 

1 point pour oui et zéro pour non… 20 questions mais qui sont aussi un mode d'emploi de l'ES ! 

 

 1) Est-ce que je crois à l'Esprit-Saint, à ce que je dis lors du Credo : « Je crois en l’Esprit Saint, 

qui est Seigneur et qui donne la vie » ? Chic, j’ai un point ! 

 

2) Ai-je confié cette rencontre, ce dimanche à l'ES ou est-ce comme si j'allais à une AG de vie 

associative ou de fédération de chasse ? 

 

http://saintebible.com/luke/11-11.htm


3) Et d'ailleurs avant toute rencontre, d’Eglise ou du monde, est-ce que je confie celle-ci à 

l’Esprit-Saint ? (Je prie l'ES qu'il me fasse signe si je dois témoigner de ma foi avant de 

rencontrer des personnes que je ne connais pas. Et ça marche ! Nous prions 30 mn à une heure 

de prière spontanée en début d'une réunion de deux heures : dans l'unité, tout se décide en un 

rien de temps ! L'efficacité, c'est l'ES !) 

 

4) Est-ce que je demande à l'Esprit-Saint qu'il me donne les mots pour témoigner de ma foi, pour 

vivre ma mission de baptisé, annoncer la Bonne Nouvelle ? (Je me suis engagé devant le 

Seigneur : chaque fois que l'on me demande de quel signe zodiacal je suis, je réponds que je 

suis du signe de croix, chaque fois que quelqu'un me dit « je touche du bois », je rappelle qu'il 

s'agit du bois de la croix, idem pour croiser les doigts, autant d'occasions de parler de sa foi !) 

 

5) Alors que nos églises occidentales vieillissent et que nos églises se vident peu à peu, faute 

d'élan missionnaire, est-ce que je demande à l'Esprit-Saint de m'inspirer ce qu'il faut faire, de 

m'éclairer quant aux personnes que je dois inviter à la messe, dans mon service ou dans mon 

mouvement ou cela n'est pas mon problème ? 

 

6) Quand je suis en colère contre mon prêtre, ou un paroissien, est-ce que je le maudis (maldire), 

ou est-ce que j'invoque l'Esprit-Saint sur lui, ou sur moi afin que changent mon regard et mon 

cœur ? 

 

7) Dans mon service ou mon mouvement, est-ce que je me sens propriétaire de la mission, 

m'accrochant à celle-ci quand bien même je faiblis ou tombe dans la routine ? Ou est-ce que je 

sollicite régulièrement l'ES afin qu'il appelle la relève et m'aide à la percevoir et à la former ? 

 

8) Avant de prendre une grande décision, d’acheter une maison ou une voiture, d’entreprendre 

un travail, un service d’Eglise ou associatif, est-ce que je confie mon projet à l’Esprit-Saint ? 

 

9) Est-ce que je fonctionne à coup de « je veux » ou est-ce que je demande à l'ES quelle est la 

volonté de Dieu ? 

 

10) Dans la tentation, est-ce que je crie à l'aide à l'ES pour m'en détourner ? 

 

11) Pour mieux comprendre ce que me dit la Parole de Dieu, est-ce que j'invoque l'ES ? 

 

12) La prière, la louange, ce n'est pas évident ? Est-ce que je fais appel à l'ES ? 

 

13) Dans monte la colère, est-ce que je sollicite l'ES et son esprit de Paix ? 

 

14) En cas de tension dans mon couple, est-ce que je fais appel à l’Esprit-Saint, notamment 

celui du Sacrement de Mariage ? 

 

15) Si, à tort ou a raison, mon orgueil fait que je me vexe, est-ce qu'avec l'aide de l'ES j'accepte 

cette humiliation afin de devenir plus humble ? 

 

16) Si j’ai du mal à pardonner, est-ce que je demande à l’Esprit-Saint de m’y aider, ou, dans un 

premier temps au moins de mettre en mon cœur le désir de pardonner ? 

 

17) Dans l’écoute d’une personne en grande souffrance et qui attend des réponses à ses 

questions, est-ce ma tête qui fonctionne ou est-ce que j’invoque intérieurement l’Esprit-Saint 

pour que le cœur parle et à travers lui le Seigneur ? (Alors qu'une connaissance me crie sa 

souffrance et sa révolte face lors du 2ème anniversaire de la mort de son fils médecin de 30 

ans, « il avait droit au bonheur, sa femme aussi, ses 3 enfants aussi », après avoir invoqué 



intérieurement l'ES, je m'entends dire « la vie est un don, non un droit ». Deux semaines plus 

tard cette dame est revenue me voir pour me remercier, cette parole lui ayant permis ainsi qu'à 

son mari, de ne plus être dans la révolte et de commencer le travail du deuil.) 

 

18) Comment je gère mon argent ou mes dons ? Est-ce que je prie l'ES avant toute décision ? 

 

19) L'ES a t’il sa place dans mes jugements, dans mes discernements ? 

 

20) Est-ce l’Esprit du monde qui guide ma vie ou l’Esprit de Dieu ? 

 

Bon, si l’un ou l'une d’entre vous a 20 / 20, je lui laisse volontiers ma place, il parlera mieux de 

l’Esprit-Saint que moi, qui suis encore loin des 20 / 20 même si j'ai pu expérimenter et que 

j'essaie d'expérimenter chacun de ces items, cela n’est hélas pas vécu en permanence.   

 

Plus vous avez plusieurs oui à ces questions, plus vous savez « qu’hors de moi, vous ne pouvez 

rien faire » nous dit Jésus en Jean 15-5. Si certains d’entre vous ont zéro ou un point, qu’ils se 

réjouissent parce que s’ouvre à eux de merveilleuses perspectives de vie dans l’Esprit, s’ouvre 

à eux un merveilleux chemin vers plus de sainteté, vers plus de paix et de joie., plus de bonheur ! 

 

A vrai dire si on a zéro, on est comme des dindons, si on a 16 on est comme des aigles. Vous 

avez déjà vu un dindon qui essaie de voler ? Nous on sait qu’il ne peut pas voler, mais lui il ne 

le sait pas ! Il court tout ce qu’il peut pour s’envoler, à s’épuiser et n'arrive pas à s'envoler. 

Regardez l’aigle maintenant : il déploie ses ailes et se place dans un courant ascendant … il 

peut monter plus de 1000 mètres, ainsi. Juste en déployant ses ailes et en se laissant porter 

par le vent. Il y a cela dans Isaïe 40-31 : « Ceux qui s’appuient sur le Seigneur retrouvent leurs 

forces. Il leur pousse des ailes, comme à l’aigle : ils s’élancent et ne se fatiguent pas, ils 

avancent et ne faiblissent pas. » 

 

Ce n’est pas l’Esprit qui manque au monde, c’est le monde qui manque d’ouverture à l’Esprit-

Saint. 

Ce n’est pas l’Esprit qui manque à nos paroisses, à nos activités, ce sont trop souvent nos 

paroisses et nos activités qui manquent d’ouverture, d’abandon à l’Esprit-Saint. 

 

L’ES ne manque pas de présence : nous manquons de présence à l’ES ! Le Saint-Esprit n'est pas 

là si nous n'avons pas de temps à lui accorder, si nous ne lui donnons pas de place dans notre 

vie, dans nos réunions, dans nos services. 

 

L’ES aurait-il eu un retrait de permis ? C’est nous qui nous ne lui laissons plus le volant dans la 

conduite de nos rencontres, dans la conduite de nos réunions, dans la conduite de nos 

assemblées, dans la conduite de nos vies ! On le laisse sur le bord de la route, même si on lui 

fait un petit signe en passant. On le laisse dans le coffre, à côté de la roue de secours, au cas 

où … Au mieux on le laisse comme passager arrière, dans le meilleur des cas comme passager 

avant, mais trop rarement on lui laisse le volant ! 

 

Interrogeons-nous de nouveau : est-ce que j’agis ou est-ce que j’agis par l’Esprit ? D’un côté 

faire et de l’autre faire par l’Esprit … Saint Paul nous dit en Ga 5, 25 « Puisque l’Esprit est notre 

vie, que l’Esprit nous fasse agir ». 

 

Le Seigneur ne donne pas en fonction de ce que nous sommes, mais en fonction de notre oui, 

sans cesse renouvelé chaque matin, de notre oui de disciple pour vivre la foi, la charité, 

l’Espérance, ces trois vertus théologales. Je crois que chacune d'entre elle dépend des deux 

autres, nourrit les deux autres. 

 



La foi, c’est accepter de quitter notre rivage pour aller en haute mer. Une idée « laïcarde » 

interdit à un chrétien de parler de Dieu à quelqu’un qui ne l’a pas demandé explicitement. Du 

coup on ne sait plus parler de Dieu, de Jésus. 

Pour apprendre à parler de Jésus aux non-pratiquants, il faut s’entraîner en parlant de notre 

relation, notre foi avec Lui, entre nous. Tout le monde a le droit à la Vérité. Mais on se croit 

incapable. 

 

Nous devons, avec le secours de l'ES être des témoins de l’espérance dans un monde sans 

espoir. Ne pleurons pas avec le chœur des pleureuses, ne pratiquons pas ce sport national 

qu’est la plainte à propos de tout. Le Pape François nous disait la semaine dernière, que non 

seulement l'ES nous rend capables d'espérer mais fait également de nous des semeurs 

d'espérance. Le chrétien doit semer l'huile et le parfum de l'espérance et non le vinaigre de 

l'amertume et de la désespérance. 

 

La charité, bien sûr est nécessaire pour être serviteurs de nos frères, serviteurs de l’amour et 

de la miséricorde de Dieu.  Et comment imaginer un seul instant que la prière, l'amour de Dieu, 

le premier des commandements ne nous mène pas au second commandement, l'amour du 

prochain. 

 

Alors, frères et sœurs, quel chrétien voulons-nous être ?  

 

-  le chrétien réglo ? L’observation des commandements, la messe du dimanche. 

 

-  le chrétien militant ou vertueux ? C'est quelqu'un de dévoué, de généreux, qui fait des œuvres 

pour Dieu, mais gère tout cela totalement et ne s’interroge pas de savoir s'il fait l’œuvre de 

Dieu. Le piège est qu’on peut finir par se servir de Dieu plus qu’on ne sert Dieu, rechercher sa 

gloriole plus que la Gloire de Dieu, j'ai pu observer cela chez des leaders, ou devenir propriétaire 

de son service, de sa mission, n’agissant qu’à vue humaine et dans l’esprit du monde.   

 

- ou le chrétien-disciple ? Il n’en fait pas plus que les deux autres, se livrer à l'Esprit-Saint, ce 

n'est pas se dévouer jusqu'à l'épuisement, mais il le fait autrement. Il répond au « Suis-moi » 

de Jésus. C’est comme si Jésus lui disait : 

 

Veux-tu cesser de vivre à partir de toi pour vivre à partir de Moi ?  

Veux-tu cesser de vivre à partir de ce que tu penses pour vivre à partir de la sagesse de mon 

Esprit ? 

Veux-tu cesser de faire des œuvres pour Dieu pour entrer dans les œuvres de Dieu ?  

Veux-tu cesser de vivre à partir de ce que tu décides pour entrer dans ma volonté ?  

Je veux faire la volonté de Dieu = j’aime ce que Dieu aime pour moi. Que ta volonté soit faite 

sur la terre comme au ciel = que ce que tu aimes pour moi se réalise sur la terre comme au ciel. 

Un disciple c’est celui qui se met à l’écoute de l'ES avant d’agir, pendant l’action, après l’action 

 

Et qui évangélise. Rappelez-vous ce que Jésus dit à ses disciples juste avant l’Ascension, dans 

le final de Matthieu comme dans celui de Marc « Allez, de toutes les nations faites des 

disciples. » Nous avons l'ES pour annoncer l’Evangile. Or, l’Église est passée d’un contexte de 

chrétienté à un contexte missionnaire qui nous invite à nous soucier davantage des personnes 

qui ne sont pas là que des personnes qui viennent à l'église. 

 

Il ne faut pas attendre d’avoir assez de foi pour annoncer, pour témoigner, c’est annoncer et 

témoigner qui font grandir en nous la foi.  Si nous partageons notre foi, elle grandit et se vivifie 

par la grâce de Dieu. 

 

Si nous la gardons pour nous, elle s’étiole et se ramollit ! « Je ne crois pas au salut de quelqu’un 



qui ne travaille pas au salut de son prochain ! « Cette phrase terrible a été écrite par Saint-Jean 

Chrysostome. Déjà Saint Paul (1 Cor 9-16) avait dit « Malheur à moi si je n’évangélise pas ! ». 

Le cardinal Daneels avait coutume de dire que l’est on est vraiment chrétien à partir du moment 

où nous faisons d’autres chrétiens. Jean-Paul II : la foi grandit quand on la donne. 

 

Il y a tant de gens qui ont besoin de savoir que leur vie ne se résume pas à quelques décennies 

mais qu’ils sont créés pour l’éternité et une éternité de bonheur ! 

 

Il y a tant de gens qui ont besoin d’entendre que Dieu les aime, que Jésus les sauve ! Et pour 

cela l’Esprit-Saint nous est donné et se donne à mesure de notre don, de notre accueil, de notre 

ouverture intérieure : « Voici, je me tiens à la porte et je frappe ; si quelqu’un entend ma voix 

et ouvre la porte, j’entrerai chez lui pour souper, moi près de lui et lui près de moi. » (Ap 3-20). 

 

Dieu agit quand on laisse la liberté d’agir. Décidons de vouloir faire le meilleur par le Seigneur 

plutôt que de faire ce qui est bon par soi-même. Disons et vivons-le « quand tu veux Seigneur, 

comme tu veux Seigneur ». C’est-à-dire : « Quand tu veux et comme tu aimes, Seigneur. C’est 

difficile, c’est un chemin d’humilité. Accepter d’être pauvre et petit et sans force, de recevoir 

rien que pour aujourd’hui …. 

 

Dans tout mouvement et services d’Eglise, je crois qu’il y a trois étapes à vivre avec le soutien 

de l'Esprit-Saint : 

 

D’abord, quand j’y arrive, c’est « qu’est-ce que reçois de Dieu par mes frères et sœurs, et par 

l’Eglise. C'est un peu l’étape de l'apprentissage. Et certains en restent à cette étape, voire au 

catéchisme de leur enfance. 

 

La 2ème étape est « qu’est-ce ce que je donne de Dieu, à ces frères et soeurs et à l’Eglise ? On 

est dans l'étape du partage de sa foi, du témoignage. 

 

La 3ème étape est « qu’est-ce que ce je donne de Dieu au monde, à ceux qui m’entourent, à 

ceux qui sont si loin de l’Eglise ? On est pleinement dans le chrétien disciple et l'étape de 

l'évangélisation. 

 

Quand Dieu appelle et donne son Esprit, c’est toujours pour une mission ! A Abraham, Moïse, 

Amos, Isaïe, Jérémie, Ezéchiel, à chacun il répète le même ordre : » Va ! ». 

 

JC, par son ES est avec vous.  Désirez-vous marcher dans la puissance et sous la conduite du 

Saint-Esprit ?  Si oui, je vous invite à prier ainsi dès maintenant. 

 

Veuille donc, Seigneur, me remplir de ton Saint-Esprit et de prendre, dès à 

présent, la conduite de ma vie.  Esprit Saint, Amour du Père et du Fils, inspire-moi 

toujours ce que je dois penser, ce que je dois dire, comment je dois le dire, ce que 

dois écrire, ce que je dois faire et comment je dois agir. Jésus toute ma confiance 

est en toi et en ton Esprit-Saint. 

 

Que l’Esprit-Saint vous éclaire et vous guide au long de cet été, puis tout au long de votre 

rentrée, avec l'aide et l'intercession de Marie ND du Saint-Cordon, elle qui fut l'exemple même 

de l'abandon, de la confiance à l'ES. Qu'il vous éclaire tout au long de votre mission. Mais je 

vous en supplie, frères et sœurs, invoquez-le, invoquez-le, invoquez-le ! De tout votre cœur, de 

toute votre âme, de toute votre force, de toute votre foi. Alors vous verrez la Gloire de Dieu. 

Dans votre vie, dans votre ville, dans votre Eglise, dans le monde ! Invoquez l'Esprit de 

Pentecôte ! L'Esprit-Saint est Dieu. Il est le Dieu qui agit. 



 

Et je terminerai par la salutation de Paul, dans l'épître de ce jour, salutation qui est aussi le 

salut liturgique en début de messe : « La grâce de Jésus notre Seigneur, l’amour de Dieu le 

Père, et la communion de l’Esprit Saint, soient toujours avec vous ». (2 Co 13,13). 

 

 


